
, .. ,~--~~-.. ~ 

Anderseits konnen relstafeln am Talgehange infolge Ab- I1 I 
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ruts chen der Unterlage in ein langsames Abgleiten kommen, ~ I 
wobei der ruB der relstafel am weitesten ausweieht, wahrend i 
deren oberer Teil sieh an nieht in Mitleidensehaft gezogenen·~ 
felsen anlehnt, sodaB der «Sehlofh sieh naeh oben verengt und k 
oben gesehlossen erseheint. Stets liegt aber in dessen Seheitel~ 
eine Kluft, die der TaIriehtung ungefahr parallel verlauft. t 

" Der Sandstein ist aber nicht nur zerkliiftet, sondern auch; 
gut gesehiehtet. Laufen die Kliifte nieht parallel mit dem Tal-~ 
gehange, so kann, wenn der fuB der felsen unterwasehen wird,r; 
der Sandstein langs den Sehiehtflaehen abbreehen. Auch so t 
konnen wenig tiefe «liohlen» sogenannte «abris» entstehen·t 

Sind die so entstandenen liohlformen dem liochwasser.~ 
oder einem Wildwasser zuganglieh, so konnen die «liohlen)) 1 
auch Spuren der mechanischen Tatigkeit des Wassers auf-~ :i 

weisen. 
Wenn diese Naturerscheinungen sich auch nicht mit den r 

touristisch ausgenutzten r-Iohlen anderer Gebiete messen kon- ~ 
nen, so dienten sie doch vielfach dem vorgeschichtlichen Men-; 
sehen als Aufenthalts- oder Zufluchtsort und sind in kultur- t 
historiseher liinsicht doeh wertvolle Obiekte unserer lieimat,f: 
welche in itingster Zeit mit groBem Erfolg erforscht werden·t 

Der Bun t san d s t e i n, der anclerwarts, z. B. in clenJ 
Vogesen und im Pfalzer Wald, schone Nadeln und relsbil-t 
dungen zeigt, tritt in unserm Lande wegen seiner tiefen Lage} 
orographisch nicht selbstandig auf. liohlenbildung im eigent- F 
lichen Sinne· tritt tibrigens in demselben nirgencls auf. i, 

, 
'i: 

Luxemburg, 28. Marz 1937. 
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V L m L ESP Ii 0 B 0 SCI DiE N S. 

Elevlzas vrimigenius Blum. (Mammouth). 

n'avons rencontre, dans les gisements d'Oetrange. 
astragale gauche (fig. 16) se rapportant a un Elephant 

giL probablement, de I'Elevlzas vrimigenius Blum. (Mam­
h), etant donneela composition de la faune qui l'accom~ 

Elephas primigenins Blum. Gisements d'Oetrange. Astragale 
gauche. G. N. X 1/2 (incomp!et). 

Mammouth est une espece circumboreale, dont l'aire 
'stribution comprend l'Asie, l'Europe et l'Amerique septen­

Ies. En Europe, il est toutefois descendu tres bas, sembIe­
jusqu'en Espagne et en Italie, bien que la question de 

oir s'il a traverse les Alpes soit encore discutee. 
I parait Ie plus evolue des Elephants. Sa parente avec 
has indicus L. actuel a ete etablie par plusieurs criteres, 
de la dentition, en particulier. 
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Caracteristique du Pleistocene moyen, Ie Mammouth 0 N G U L ESP E R ISS 0 D ACT Y L E S. 
subsiste, cependant, au Pleistocene supeneur, comme en 
moignent les representations artistiques de cette epoque. t R HI N 0 C E lR iDE s. 

Bien que l'astragale de I'Elephant d'Oetrange soit tout Rhinoceros tichorhinus O. Cuv. (antiqaitatis Blum.). 
fait semblable a celui de l'Elephas primigenius figure par H. IVR··· ••• ···... (Rhinoceros .a narines cloisonnees). 
de Blainville 1), comme nous n'avons pas Ies parties Ie gisement d'Oetrange, a Kakert, on a trouve Ies 
ristiques de l'espece qui sont surtout Ies molaires, i1 faut . suivants de Rhinoceros: 
ger a la possibilite de se trouver en presence de l'autre 
phant quaternaire d'Europe, l'Elephas antiquus Palc. 1° Dents isolees: 
antique) 2. . . f 1 molaire temporaire, Mt~, tres abrasee. 

L'elephant antique a ete signale des Ie Pliocene, m .1ugales 2 premolaires, p3 et P\ presque vierges. 
c'est surtout au Pleistocene inferieur qu'on Ie rencontre, .rieures gauches II molaire definitive, M2, peu abrasee. 
Europe, avec son compagnon l'Iiippopotame. Sa repartiti /2 mol aires temporaires, M. h, droite et 
geographique a ete tres vaste: il a vecu en Angleterre gauche. 
shire), en Belgique (Anvers), en Prance, en Suisse, 6 premolaires: P2, P3, P~, droites et 
magne .(Mauer), en Espagne, au Portugal, en Halie, 1 gauches. 
Balkans. . . . . . 4 molaires definitives: M2 et M3, droites 

Aucun fait bien etabli n'a permis de constater la et gauches. 
simultanee, dans un meme gisement, de l'Elephant antique 
du Mammouth. Et, il semble, par suite. que l'Elephas priT 2° Os et fragments osseux: 
genius ait fait son apparition en Europe alors que l' Eleph fragment superieur de 7' vertebre cervicale. 
antiquus avaH deja disparu. sacrum (partie anterieure) (fig. 17). 

II ne parait pas, etant donnee la composition de la 
qu'il puisse etre question, ici, de l' Elephas antiqlllls. 

1) B1ainville H. M. Osteographie. Paris, 1841. 

2) Certains paleontologues admettent avec Pohllg, pour ]' 
rope centrale, l'existence d'une troisieme espece, Elcplws trog 
therii Pohlig (Sitzungsb. Niederrh. Geol. Gesellsch. v. 27. 4. 18 
et certains prehistoriens denomment d'apres eUe Ie debut de 
periode interglaciale Riss-Wiirm, qui correspond au Mousterien 
Marcelin Boule. 

Rhinoceros tichorhinus G. Cuvier. Gisements d'Oetrange. 
Sacrum. .En hauL face anterieure. - .En bas: face ventrale. 
0. N. X :1/3 • 
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Fig. 18 Rhinoceros tichorhinus G. Cuvier. Gisements 
Pyramidal gauche, face dorsale. G. N. 

Fig. 19. Rhinoceros tichorhinus G. 
Grand os gauche, face en rapport avec l'Unciforme. 
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gauche d'un animal jeune (partie moyenne). 
droit (extremite inferieure). 

f Semi-lunaire gauche (trois). 
Pyramidal gauche (fig. 18). 

1 Trapezolde gauche. 
Grand os gauche (deux, dont un brise) 
Unciforme gauche (fig. 20). [(fig. 19). 

Rhinoceros tichorhinus G. Cuvier. Gisements d'Oetrange. 
Unciforme gauche, face dorsale. G. N. 

gauche (partie moyenne) (fig. 21). 
ia [un gauche (extremite inferieure), deux droits (un 

inferieur et un fragment moyen) ]. 
( Astragale gauche (trois) (fig. 22, a). 
J Scapholde gauche (fig. 22, S). 

tarse 1 2' cuneiforme gauche (fig. 22 et 23,2). 
3' cuneiforme gauche (deux) (fig. 22 et 23, 3). 

est curieux de remarquer que tous les os des extremites 
res et posterieures se rapportent exclusivement au 

* * * 
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Fig. 21. Rhinoceros tichorhinus G. Cuvier. Gisements d 
Femur gauche, partie moyenne, face anterieure. - 3t; 3e 

chanter. G. N. X 1/2. 

Le Rhinoceros tichorhinus est caracteristique de la 
froide du Pleistocene. Son aire de repartition comprenait 
Chine, la Siberie, l'Europe. 

En Europe, il s'est avance assez loin vers Ie Sud et 
avoir penetre en Espagne (Santander) en meme temps que 
Renne. n ne parait pas avoir vecu en Irlande, non plus 
Ecosse, ni dans Ie Nord-Ouest de !'Angleterre. On l'a 
en Belgique, en Hollande, en France, en Europe centrale 
orientale, ou il est assez frequent. 

L'epoque a laquelle Ie Rhinoceros tichorhinus a fait 
apparition est encore incertaine. Sa plus ancienne trace 
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trouvee dans Ie gravier de Frankenhausen, qui sembie 
au maximum de la glaciation de Riss. 

a existe indubitablement des cette glaciation en Europe 
d'Oxford en Angleterre, Disteberg en Suisse). 

la derniere .periode interglaciaire on n'en eonnait 
gisement: il semble done s'etre retire d'Europe a eette 

Rhinoceros tichorhinus G. Cuvier. Gisements d'Oetrange. 
Astragale (a), ScaphoYde (s), 2" et 3" Cuneiformes (2 et 3) 
gauches vus par leur face dorsale. G. N. 
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Fig. 23. Rhinoceros tichorhinll.s O. Cuvier. 
2" et 3" Cuneiformes gauches 

C'est durant la phase de crue de la glaciation de 
(Mousterien a faune froide) que Ie Rhinoceros 
atteint sa plus grande frequence dans nos latitudes. 
trouve encore a l'Aurignacien: il devient rare au Magd 
et disparait, avec son compagnon Ie Mammouth, avant la 
de cette periode. 

On a recherche l'origine du Rhinoceros tichorhinus; 
conceptions relatives a son origine africaine n'ont plus 
actuellement. On suppose plutOt qu'il serait venu des re 
orientales. Au Sarmenien (fin du Pliocene ou debut du 
cene), c'est-a-dire a une epoque bien anterieure a la 
de Riss, il semble, en dfet, qu'on connaisse, en Chine, des 
attribuables au Rhinoceros tichorhinus; cependant, il faut 
ler que la forme chinoise n'est nullement arctique, on l'a 
contree avec une faune de steppes, de telle sorte que 
question de l'origine du Rhinoceros tichorhinlls ne parait p 
encore tranchee. 

Outre Ie Rhinoceros tichorhinus, il a certainement ve 
dans nos regions, d'autres Rhinoceros au Pleistocene. D'ap 
Dubois et Stehlin,3) on peut distinguer: 

10 Une forme de taille relativement faible se rappr 
du Rhinoceros etruscus Falconer du Pliocene. 

3) Dubois A. et Stehlin H. G. La grotte de Cotencher, sta 
mousterienne. Mem. Soc. Pal. Suisse, 1933, p. 152 et suivantes. C' 
it ces auteurs que nous empruntons les renseignements indiques 
haut sur l'origine probable du Rhinoceros tichorhinus. 
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2° Une forme de grande taille, Ie Rhinoceros Mercki Kemp. 
on ne separe pas la petite forme de la 

et on les reunit sous Ie nom de R/7inoceros Mercki, a 
des nombreuses variantes que ron constate entre l'une 

autre formes et qui paraissent les rapprocheL 
et Stehlin supposent que parmi les Rhinoceros non 
du Pleistocene il a existe d'autres especes encore 

deux formes precitees. 
4) presume que Ie Rhinoceros tichorhinus descend 

. plathyrhimlS Falc. et Caut!. et que Ie Rhino-
Mercki doit etre rapproche du Rhinoceros Schleier­

Kaup. 
sait que Ie Rhinoceros Mercki apparait avant la glacia­
Riss; c'est surtout a la derniere periode interglaciaire 

a trouve la plupart de ses restes. On Ie rencontre 
au Mousterien, a une epoque contemporaine de la phase 

de Ia glaciation wurmienne, en ltalie et en Espagne. 
'b"'~-'-" moyen, il se maintient encore en Espagne, puis 
disparaitre completement. 
r distinguer Ie Rhinoceros tichorhinus du Rhinoceros 

on se base ordinairement: 
la presence, chez Ie premier, d'une cloison nasale 

sur la morphologie des dents jugales et, principale-
les molaires; 
sur la morphologie des os. 
ne faudrait pas exagerer l'importance de la cloison na­

est, en principe, incomplete chez Ie Rh. Mercki et corn­
Ie Rh. tichorhinus. Plusieurs auteurs, et Wiist5 ) en 

r, ont note que, chez les jeunes Rh. tichorhinus, la cloi­
est absente ou non encore soudee au vomer et aux 

, de telle sorte que les anciens paleontologistes ont, en 
sur ce seul caractere, peut-etre decrit comme Rh. 

de jeunes Rh. ticlwrhinus. Au surplus, R. Anthony et F. 
") ont montre que, d'une maniere generale, chez les 

res Ia cloison nasale cartilagineuse n'est que Ie carti­
pr;longement de Ia lame perpendiculaire de l'eth­

que I'ossification envahit progressivement avec l'age. 

Zittel K. A. Urundziige cler Pale ontologie, p. 552. Munchen 
1911. 

list E. Beitragezur Kenntnis der diluvialen Nashorner Euro­
tt fUr Mineralogie, 1922. 

R. et Coup in F. Nouvelles recherches sur les cavites 
de l'Elephant d'Asie. Archives d'Anatomie, Histologie et Em­

T. [V. 1925. 



Peut-Hre peut-on dire, tout au plus, que, chez certaines 
j'ossification se poursuit normalement plus en avant que 
certaines autres. 

La formule dentaire du Rhinoceros en general est, d' 
Tomes 7); 

I~C~P~M3 
? 1? 4 3 

car Ies incisives, toujours rudimentaires et transitoires, v 
de nombre. Dans quelques formes fossiles, il y a, a la 
bule, 3 incisives et 1 canine,' de sorie que la derniere 
dents labiales semble etre (chez les formes quaternaires 
actuelles) une canine. Tomes dit que la r cc dent jugale 
parfois, une dent de remplacement (premolaire), mais que p 
fois aussi c'est la r" molaire temporairequi subsiste. 
quelques Rhinoceros miocenes la 1'" et la 2" molaires 
raires persisteraient chez l'adulte. 

N'ayant pas eu assez de jeunes Rhinoceros a notre 
sition, nous ne pouvons, quant a present du moins, nous 
noncer au sujet de la formule dentaire de ce PerissoUCl'<'-LYlC 
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les tubercules internes aux intermediaires, tandis 
crete longitudinale unit les 2 tubercules externes. 

3 cretes des Equides primitifs se retrouvent aux mo­
superieures des Rhinocerides les plus archalques, les 
dontides (H yrachius de l'Eocene et H yracodon de l'Oli­
de l'Amerique du Nord) ,\ dentition complete et hetero­

mais Ies cretes transversales sont devenues plus impor­
rejoignant, ou presque, la crete externe; les tubercules 
plUS discernables (fig. 24). 

E 

i 
A. 

Mais, en ce qui concerne Ie Cheval, dont la formule 
jugale est la meme que celle du Rhinoceros (P t M i), 
avons admis avec Tomes que la 1'" d'entre ces dents ( Hyrachyus (liyracodontides). Eocene moyen du Wyoming 
ne subit aucun remplacement et tombe dans Ie jeune age) (U. S. A.). 1 '" l1101aire superieure droite (schema). 

une premolaire et non une molaire temporaire. Nous 
rons sur cette question au sujet des Equides d'Oetrange. Rhinocerides «sensu stricto» apparaissent en Europe 

Au point de vue de la morphologie dentaire, les Rhino cene avec l'Aceratherium, qui a vecu jusqu'au Plio-
se rapprochent davantage de la souche ancestrale des Eq inferieur (Samos). Ses dents jugales ressemblent beau-
que les Chevaux. a celles des Iiyracodontides. 

On observe, en effet, chez ['Eohippus (Eocene inferieur) genre Rhinoceros est connu en Europe des Ie Miocene 
Ie Mesohippus (Oligocene) d'Amerique du Nord que Ie . Le Rhinoceros allrelianensis Noulet, du Burdigalien, 
primordial de la molaire superieure a 6 tubercules (2 des molaires a croissance limitee qui ne s'eloignent que 
cules externes, 2 tubercules intermediaires, 2 tubercules pen des molaires des Iiyracodontides et de l' Acerathe-
ternes), qui s'observe chez I'ltyracotherium (Eocene infe Les principales complications de la couronne des dents 
d'Europe) s'estmodifie 8); i1 existe 2 cretes transversales, superieures chez Ies Rhinoceros plus evolues [Rhino-

Zeptorhinus Cuv. du Pliocene inferieur, Rhinoceros ti-

7) Tomes Ch. S. A manual of dental Anatomy human and (c~lui des gisements d'Oetrange) du quaternaire, 
parative. London, 1904, p. 452 a 454; et: Friant M. Contribution eros Slmus Burchell, actuel, etc ... ] sont Ies suivantes: 
l'etude de la differenciation des dents jugales chez les crete, qui depend de la crete externe; Ie crochet. qui 
Essai d'une theorie de la dentition. Publications du Museum nn de la crete posterieure; l'anticrochet, qui depend de la 
1933, p. 75 et 76. Voir aussi Anthony R. et Friant M. Theorie de anterieure; les trois cretes des Rhinocerides archalques 
dentition jugale mammalienne. II. L'evolution de la molaire (:hez externe, anterieure et posterieure) etant encore nette-
Mammiferes placentaires a partir du debut des temps tertiaires. visibles (fig. 25). . 

. poses d' Anatomie comparee. Paris. liermann, 1936, p. 25 et sui van A partir des six tubercules primordiaux des Equides pri-
8) Pour plus de details consulter Friant M. Interpretation de ,,.,*,·,hl1',diicn on peut schematiser Ies diverses cretes susceptibles de 

molaire superieure jeune de l'Eohippus et considerations sur Ja aux molaires superieures des Rhinoceros, comme 
genie des Equides. Bulletin du Museum, 1936. la figure 26. 
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E. 

Fig. 25. Rhinoceros ticilOrhinus G. Cuvier. Gisements d'Oetran 
Schema de la 2e molaire superieure droite abrasee. Cr., 
chet. - C., crete dependant de la grande crete externe. 
A., anticrochet. - Dans Ie grise, en pointille: emplaceme 
des cretes primitives (1, 2, cretes transversales); 
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erieur (crete posterieure abrasee) n'est jamais biIide 
il existe 9), tandis qu'U I'est au niveau des pfl3molaires 

11011 des molaires) du Rhinoceros de Merck (voir fig. 27). 

transversale peu prononcee. G. N. :;t:'iiijj'1l',,' 27. Rhinoceros Mercki Kaup. Pleistocene. Schema d'une pre­

A 

Fig. 26. Schema pour montrer les reunions susceptibles de s'effec- '. 
tuer entre les divers tubercules des molaires chez les Rhino-, 

molaire superieure droite abrasee pour montrer que Ie cro­
chet est bifide (ce qui n'existe pas chez Ie Rhinoceros tichor­
hinus G. Cuvier). G. N. 

Chez Ie Rhinoceros tichorlzinus, chacun des deux lobes 
les molaires et pn3molaires inferieures forme un 

plus ferme, plus droit du cote externe (fig. 28), pa­
par suite, plus anguleux que chez Ie Rhinoceros de 

ck 10). 
Bien que de dimensions Iegerement moindres, Ies dents 

du Rhinoceros tichorhinus ressemblent surtout, sans 
par convergence, a celles d'une espece africaine actuelle, 

Rhinoceros simllS Burchell, Ie plus grand des Rhinoceros 
, (PI. V). 

cerides. Cr., crochet; c., crete; 1, 2, 3 cretes transversales. Les caracteres osteologiques du rachis et des membres 
- e. tubercules externes, 111. tubercules inter111ediaires, i. tu- ',","'","'m+ beaucoup moins connus que ceux du crane etque les 
bercules internes, des Perissodactyles archalques. (D'apres res dentaires. 
Anthony et M. friant). La lettre i, qui devrait se t'A""O.", .. 
au niveau des tubercules internes, a disparu. 

En ce qui concerne Ie Rhinoceros tichorhinus, ses dents '. 
jugales sont moins volumineuses que celles du Rhinoceros de 
Merck,' avec lesquelles il convient de les comparer. En outre, 
la derniere molaire superieure presente une fossette posterieure ' .. 
qui est un veritable tube intermecliaire, deja constitue sur la 
dent vierge, ce qui ne s'observe pas chez Ie Rhinoceros de 
Merck. Aux aut res dents superieures, Ie crochet, saillie du 

Grace aux materiaux du laboratoire d'Anatomie comparee 
Museum d'Iiistoire naturelle (Paris), nous avons pu noter 
differences qui separent Ie Rhinoceros d'Oetrange du Rhino­

de Merck en ce qui concerne la surface articulaire supe­
re de la 7' vertebre cervicale. Cette surface articulaire a 

0) Au niveau de quelques premolaires superieures, ce crochet 
it, chez Ie Rhinoceros tichorhinus, contribuant a former, sur 

ladent vierge, un tube intermediaire (voir PI. V). 
10) Voir M. Boule, loco citato, p. 169. 
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Fig. 28. Rhinoceros tichorhillus G. Cuvier. Gisements cl'Oetrange. 
Dents iugales inferieures clroites. - En bas: P2, P 3 , P. (2' 
3e et 4e premolaires). - En haut: M3 (3' molaire). G. N. 

une forme ovolde avec pointe en avant chez les deux 
ceros; mais, chez Ie Rhinoceros d'Oetrange, elle est plus 
dans l'ensemble, et sa forme est plus nettement en fer 
lance (fig. 29). On observe, chez Ie Rhinoceros d'Oetrange, 
Iegere saillie laterale du galbe au voisin age de la pointe 
peu en avant de la moitie); cette saillie est plus developpee 
cote gauche que du cote droit. Chez Ie Rhinoceros Mercki, 
nous avons eu plusieurs vertebres cervicaIes, notamment la 
a notre disposition, cette saillie existe aussi, mais elle est 
developpee tantot d'un cote, tantot de l'autre, suivant la 
tebre qu'on considere (sur la 7e , Ie plus grand developpement 
est a droite), quelquefois meme il y a egalite de 
ment des deux cotes. Quand la saillie se trouve etre 
pee d'un cote, il existe, necessairement, de ce cote, une 
sion plus grande de la surface articulaire et, par 
une plus grande amplitude de mouvement. 

On peut noter, en outre, que chez Ie Rhinoceros 
a la partie posterieure du corps vertebral (a l'interieur 
canal vertebral), existe une crete que 1'0n n'observe sur 
des vertebres cervicales de Rhinoceros Mercki que nous avons 
eues a notre disposition. 

Les os des membres s~nt, dit-on, moins volumineux chez 
Ie Rhinoceros tichorhinus que chez Ie Rhinoceros Mercki, ceci 
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29. Vertebre cervicale, corps vertebral. 
En haut: face articulaire superieure. 

R. t. Rhinoceros tichorhinus G. Cuvier, d'Oetrange. 
R. M. Rhinoceros Mercki Kaup, de Billancourt, 

n° 1932-524. Coli. Anat. compo Museum, Paris. 



PLANCHE V. 

R. t. Rhinoceros tichorhinus G. Cuvier. Gisements d'Oetrange. 

M2, 2" molaire superieure droite. 

Mt' 4e molaire temporaire superieure droite. 

p 3 3e premolaire superieure droite, peu abrasee. 

P' 4e premolaire superieure droite, peu abrasee. 

R. s. Rhinoceros simus Burchell. Actuel n° 1928-310. ColI. 
compo Museum, Paris. 

M2 2e molaire superieure droite, abrasee. 

Mt3 3e molaire temporaire superieure droite, non abrasee. 
G N. 

RHINOCEROS 


